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PREFACE 

de  rEdition  Canadienne 
du  livre  du  Docteur  J.  Donnadieu 

"  Pour  lire 
en  attendant  BÉBÉ  " 


"  Au  milieu  de  faut  d' erreurs  et  de  ehimtn^  la  nature 
et  la  vérité  reprendront-illes  leurs  droits  .'  " 

Jnjcs  Bois. 
(-  h/ualts). 


EDJTKl'KS: 
La  ( 'ie  1)F.  PriJLir.vTiox  dk  "  i/i"l«i.Aii;i;iK 
Bt'aiR't'ville,   P.  (^.,  ( 'aiuuia. 
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1  c  ur  lire 

en  attendant  BEBE  " 

devrait  être  le  vade-niecum  de  toutes 
les  mères.  Un  joli  volume  d'au  delà 
de  200  pages,  rempli  de  conseils  pré- 
eirux.  Adressez- vous  a  ''L'Eclaireur", 
Beauceville,  P.  Q. 

Ce  livre  est  envoyé  franco  par  la  malle. 
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POUR  LIRE  EN  ATTENDANT  BEBE. 
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I- K<i.Aiin;ri{.  d,.  licnuccvill,.,  vient 
ii  inipni.H'i-  ù  SCS  Mtclicrs  uii.'.'diti.»],  «.aiindicn- 
JH'  <l<'<-«'(  mc.i.ipnnil.l,.  livivoù  I  N.nnMdicu  a 
suiM'rlK'iiit.iit  vid-Mi-isr  riivo-ir.,,,.  (!,.  laniviniè- 
IX'  Cl  liai  ICC. 

<"eux  (nii  l-,,nt  In  dcjà.  lu- sï-tonncnt    i)as 
du  sncccs  (,ne  ce  livroa    ol.tcnn    en     France 
dans  les  coli.in"cs  françaises  et  dans  notre   nro- 
vmce  de  (juchée.  ^ 

^       <Vttc  i)ul»licati()n  est  un  nol de  effort    ten- 
te pour  venir  au  secours  des  jennes  mères  «nii 
•ux  prises  avec  le^raïul  proLlènic  de    la    ma^ 
crmté,  n  ont  si  souvent  à  prendre  conseil  (uie 
•e  leur  désespoir,  ou.  ce  qui  est     pire    encore 
d  unes(Vie  de  connnèro  à  cervelles  farcies  ch' 
préjugés. 

^  Il  n'y  a  pas  d  ai)prentissa<iv  pour  le  nobk» 
nietier  de  mère.  (  )n  lance  une  jeune  Hlle  en 
plein  océan  et  on  se  donne  heaûcoup  de  mal 
pour  lui  cacher  les  "mystères  de  ronde".  Kt  la 
|)auvre  enfant  se  trouve  bien  eml)arrassée  le 
jour  où  -  elle  sent  palpiter  au  plus  intime  de 
son  être  son  amour  tout  vivant.  " 
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(}Ui'  (|()it-«'II(.  fjii:-,.  pour  a-sunT  à  cr  iM.tit 
vU'ii  (|iii  s'a^rit,.  ,|;ii,.s  son  Hmiic.  vt  n\\\\\v  ainu' 
<l«',|à,  toute  la  sécurit»'  possihir.  ••  iiitus  vt  ox- 
tra  "  ? 

<^i<' (loit-cllf  faire.  (ju«' M.,  doit-elle  pas 
faire  |)()ur  parvenir  à  l'heureux  terni.'    «le    sa 


grosses «e  '! 


«"..minent  se  préparer  à  révèiienieiit  en- 
«•ùre  plus  redont.' <|ue  re.loutal.je  <,ui  |.n'.si. 
(h'i-a  à  rentrée  de  l'héritier  sur  ••  iiotn' inaeln- 
ne  ronde   " ? 


l'nis  l'eiifa.  t  «pii  arrive  n'e>t  «ju'unu 
éhauehe  «|u'elie  a  es.juisséc  du  plus  j)ur  de 
son  san<i-  et  <le  son  amour,  mais<|u'ell"  devra 
retoucher,  eonsolider,  perfectionner. 

Comment  assurera-t-elle  le  hon  fom'iion- 
iiement  des  or^^aiies  destinés  Ti  noinj-ir  Vvn- 
faut.  c'e>t-à-dir"  à  accomj.Iir  la  plu<  élémen- 
taire, la  plus  naturelle  et  la  plus  constante  d(s 
fonctions  hiolo^iijut  s  ? 

('(anineiit  ai<lera-t-elle  le  l.él.é  dans  les 
premiers  efforts  de  sa  lutte  pour  l;i  vie  ? 

Le  livre  du  docteur  Doiinadieu  est  une 
réponse  adé(|uate  à  toutes  ces  (jUestions  an- 
goissantes   (jui  assaillent  râine    de    la    jeune 

Ilière. 

I/auteur  apj>uie  surtout  et  traite  en  jnaî- 
tre  rim])ortaiite  <piestioii  de  rallaiteiiient 
normal  (.u  maternel.  ("est  dire  (jUece  livrtî 
nous  vient  très  Ti  propos  de  ,•,.  coté-ci  dos 
mers. 
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("»'st  uiH'  «iiu'stioii  (ju'oii  II»'  traite  j.a>  as- 
sez souvent  et  (in'ori  inédite  eîicon.  nmins.  Kt 
jMUirtant,  le  faeteur  (|iii  vient  en  premier  (  Sef 
dans  la  mortalité  exeessive  de  m»  enlant». 
C'Vst  l»ien  .e  uéploraMe  délaissement.  I'al>an- 
don  de  rallait"meiit  naturel.  Cette  tendanee 
désastreu.si' est  un  fruit  set- de  la  eivilisation 
v.inkee  <ju'on  cultive  en  sern-  chaude  dans 
l»icn  iU's  «luartiers  de  notre  pays.  Ht  c'est  tt-l- 
lem«*nt  j>assé  dans  les  mo'urs,  «|u'en  certains 
endroits,  il  faut  i\r^  arj^uinents  saisissants 
pour  prouver  <|Ue  rallaiteiueiit  au  sein  e-t  na- 
turel à  la  mère  et  à  rentnnt. 

Oui,  s'il  faut  «'U  croire  les  I  lux  Prophè- 
tes, le  hon  sens  de  l'humanité  s'est  étrange- 
ment én-aré  le  jour  où  l'on  a  cru  (pie  le  lait 
iU's  accouchées  pouvait  servir  à  «Mit retenir  la 
vie 'îes  n(»uveau.\-nés.  C'était  h(.n  pour  le 
moyen  â^e.  mais  aujourd'hui,  comme  dirait 
Molièr»'  :  ••  On  a  chan.ué  tout  cela  !  "  D'un 
tour  de  main,  on  a  ima.iiiné  i\r^  l.ilierons  T, 
ion>is  tul>e>  en  caoutchouc  <pii  ont  app(»rté 
hea.  Up  de  ••  solid  comfort  "  au  sein  de«^ 
hun  aux  dWméri.pie  :  .  .  .  Kt  honni  ~oit 
(pli  ma!  y  pense  !  ! 

.     •  l^iiis.  des  Trésors  de  Ànurrice. des 

Castoria  de  toutes  les  couleurs  et  de  toutes  les 
vertus,  des  •  artilicia!  toods  ''.  des  >\stème-.  d'a- 
liment;: ion  tivs -avants,  trè-  innvnieux.  (pii 
iK   pouvaient  jamais  iaiiv  faillite  1     .     .     . 

l*.t   <|Ua!l   .  elle  e<t    VellUe,   la      1  »ail<  j  UtToute 
de  c-  îll'IMV.T>_ieU.   oMMud   elle  s'e>t     faite      évi- 
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*l«'iiti'  aux  y.'ux  ,|,.  tous  par  »in.'  inortalit»'  in- 
fantile (!,•>  |,|ii>  alaniiaiitcs.  elle  n'a  pas  ivvcilir 
*h'  leur  torpeur  les  avinés  «|,.s  laus>es  théories. 
!.«'  fatal  élan  était  «lonné  ;  les  niauvais 
«•xeinpies  venaient  <!«•  haut  et  <le  partout,  et 
les  mé^leeins  complaisants  s'cntr-ndaienl  av«v 
h's  irréfléchis  pour  passer  le  Maireau  sur  tou- 
tes ces  niaiseries,  mettre  le  sceau  oc-  la  science 
a  tous  <'es  travi'rs,  sanctionner  toutes  c<'s  pia- 
ti«|ucs  contre  nature.  Décidemment,  on  pou- 
vait se  i)asser  dv  la  Naturo  dans  lo  Nouveau 
Mon«le,  pays  des  incuhateurs,  terre  étranp'  où 
«levait  s'opérer  "  l'épanouissement  de  ^oute 
une  humanité  <l'artifice  ". 

')n  ne  semidc  |>a.s  réaliser  ce  <|Ue    nous  a 
valu  de  désastres  et  de  malheurs  la  meurtrière 
puissance  de  ces  principes  de  fausse    civilisa- 
tion. (^i:e  de  maladies,  de  <iétresses,  de  misères, 
de  deuils  sont  venus assond)rir  les  fovers  t  rnir 
«'<'lat   (J!,    Hamheaii   nuptial,    nMidre  onéreux 
'•les  jou<is  ,|o,ix  et    les  fanleaux  1.  ^^ers  "  n\u^ 
e<»mportait  la  vie  simplede jadis,  ("est  ce  <|iii  a 
(•onduit  nos  voisins  au   cél'ihat  prolongé  avec 
"mariap'  des  chauves",  au  malthusiam'sme,  à 
lîi  stérilité,  àceq-e  Hoosevelt  a  si  hien  caracté- 
risé d'un  mot  lapidairr   •'  le  suicide  de  larace  ". 
Instruisons-n^uis     .e    leur    exemple.     Ce 
serait    déjà  assez  d'avoir  cette  énorme  morta- 
lité infantile    (jui   nous  déshonore    aux    veux 
des     peuples    civilisés.     Arrêtons  ik.us  là'. 


Notre  clergé  ^'alarme    à    juste    titre    <les 


l'UKl  ai;k 
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proiiivs  rrcls  (les  «loctrim-^  <ic  .\I;iltlnis.  <lu 
moins  .liuis  iio,  villrs  rt  villap's.  .le  vit'Ms 
'i  «'  '.,'''<'  »iJiiis  I,.  "  Mcssauvr  Cjina- 
dicn  *'.  (le  Moiitival.  pu  article  ma;;i-ti:il«'- 
nuMit  «'crit.  et  (jui  consntiic  un  su|>»'rln'  <  ri 
(l'alariiii'.  Il  y  a  rcrtaiiuMiuMit  pi'ril  en  la  <lc- 
iMciin'.  mais  il  rst  <'m(>re  temps,  et  1rs  malfai- 
ti'urs  pas  plus  (|u<  les  t<»(|U<'s,  n'ont  attriv 
l«'  «•<"'"r  (l<'  nofiv  pcupi»'.  Il  \v\\v  laïul» 
<|nfl<|Uf^  'rrni'rations  ,1,.  plus  pour  <lt'tra.jucr 
('tal»niti.  .mt-à-tait  une  race  (jui  avait  «-n  iv- 
servt' (le  riches  tivxirsde  vi«;ueur  initiale. 

Kt  on  [)cut  allirmer  «pie  le  jour  on  l'on 
reviendra  à  la  l(»i  naturelle,  au  hon  sens  tout 
court,  le  jour  où  les  torcenés  du  sévra^'e  à  ou- 
trance verront  leur  ra^c  étouffée  par  les  saines 
doctrine^,  ce  jour-là,  on  aura  écarté  une  lU^s 
l)lus  (lan;;ereuse>  ••  (\v:<  occasions  procluiines 
de  péché  ".  (^uand  les  fennm  d«  iK^.re  ^vé- 
nération feront  h-ur  devoir  eon.  e  lios  ^q-.i,ids- 
mères,  il  y  aura  enc<)re  «le-utu'i  r>es  familles  de 
(juin/e  enfants  «'hose  ém!  .ennnent  louahle  à 
tous  les  ]K)intsde  >.  ,>('.  .\i,u>  il  s'a;;ira  alors, 
connne  autrefois,  1  ({uinze  enfants  issus  de 
vinot-ciiKj  à  trente  ans  de  vie  matrimoniale, 
et  non  des  cliinoiseries  «le  dix  et  «juinze  en- 
fants en  dix  e  t  ((uinze  a  n  -,  c  h  (»  s  e 
déplorahle.  Ces     enfants    seront 

|>  I  u  s  viables,  plus  solides  et  on  les  conser- 
vera. Il  en  (st  de  ces  "ehefs-d'oeiivre  de  la 
créatif!!"  comme  pour  les  tableaux  des  pein- 
tres, qui,  vernis   trop  vitf  et  trop  tôt.  cra(iuent 
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et  se  feiidillont  six  mois  apivs  racluit.  Ke- 
vonuiis  donc  aux  saines  traditions  des  braves 
cdirétienncs  (jui  fun-nt  nos  aïeules  et  détour- 
nons-nous des  ni(eurs  de  lY'kin  et  Hong- 
Kong.  De  cette  m  a  n  i  è  r  e,  on 
n'aura  rien  [)erdu  au  point  de  vue 
des  intérêts  de  la  race,  et  les  pauvres  créatures 
(iui  portent  le  plus  lourd  du  fardeau  humain, 
auront,  comme  leurs  devancières,  une  vie  to- 
lérable,  (jui  vaudra  d'être  vécue,  et  elles  ne 
chercheront  point — détraquées  en  rupture  dv 
sens  moral~de  refuge  dans  les  doctrines  du  faux 
prophète  anglais.  C'est  un  point  de  la  (piesticm  à 
!a<iuelle  notre  dévoué  clergé  devra  s'intéresser. 
A  ce  propos,  je  me  rappelle  d'avoir  assis- 
té, un  dimanche,  à  la  grand'messe,  dans  une 
église  de  campagne  du  diocèse  d'Orléans. 

Le  vieux  i)rêtre  qui  monta  en  chaire  par- 
la avec  beaucoup  de  sens,  de  savoir  et  de  vé- 
hémence des  devoirs  des  mères  de  famille  en 
matière  d'allaitement  naturel.  Donnadieu 
n'eut  pas  mieux  dit.  Hevenudu  jn-emier  mo- 
ment de  surprise,  je  ctmipris  (pie  ce  vénérable 
fils  du  vieux  terroir  Orléanais  était  un  patrio- 
te, et  qu'en  même  temjjs,  il  faisait  (cuvre  émi- 
nemment morale. 

Ce  superbe  modèle  sera  longtemps  avant 
<le  trouver  ici  des  imitateurs.  Nous  nous  som- 
mes trop  frottés  contre  la  pudibonderie  saxon- 
ne pour  avoir  conservé  le  droit  d'appeler  les 
choses  j)ar  leur  nom,  surtout  en  public. 
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Dans  notre  pauvre  i)ays,  le  jirand  ar^ai- 
nient  qu'on  invoque  contre  l'allaitement  nor- 
mal c'est  (juMl  AriAiHMT.  ('"est  (hVidé,  statué, 
et  il  semble  qu'il  n'y  ait  pas  moyen  «l'en  reve- 
nir. On  l'a  accusé  d'être  la  cause  de  tous  les 
lK)bos,  ennuis,  défaillanccN,  etc.  <jui  font  suite 
à  l'accoucliement.  Tout  le  monde  le  dit,  et 
on  se  sent  lié,  rivé  à  cette  croyance,  avec  un 
instinct  de  mouton  de  I*anurge  des  plus  édi- 
fiants. "Une  fennne  cjui  nourrit  est  j^énéra- 
lement  faible,  et  on  ac<Mise  ceci  d'avoir  causé 
cela." 

Erreur  «jjrofonde  ! 

Est-ce  qu'il  n'y  aurait  pas  moyen  de  trou- 
ver d'autres  raisons  pour  expliquer  cette  fai- 
blesse ? 

Servons-nous  de  cette  raison  dont  Dieu 
nous  fit  un  beau  cadeau.  ('reusons  légè- 
rement la  (question,  non  pas  àcoup  de  tbéo- 
ries  écbevelées,  mais  à  la  simple  lueur  du  gro^< 
bon  sens. 

Madame  est  faible,  soit.  Mais  iif* 
serait-ce  pas,  par  liasard,  parce  ({u'elle  a  pro- 
duit de  cinq  à  dix  livres  de  chair  organisée, 
aux  dépens  dupluspur  et  du  plus  riche  de  s<m 
sang,  et  cela  à  travers  les  fatigues  de  neuf  longs 


mois  de  grossesse  T 


N'est-ce  pas  un  j)eu  aussi  la  débilité  (pii 
fait  suite  à  tous  les  accouchements  plus  ou 
moins  laborieux  ?  On  sait  que  la  douleur 
éi)uise  autant  les  centres  nerveux  <jue  le  tra- 
vail en  excès  fatigue  le  système  musculaire. 
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Et  k's  relevai  lies  plus  ou  moins  acciden- 
tées, avec  plus  ou  moins  d'infection,  ne  peu- 
vent-elles pas  ici  entrer  en  ligne  de  compte  ? 
Et  le  moyen  de  corriger  tout  cela,  ce  se- 
rait de  tourner  le  dos  à  <ette  bonne  Mère  Na- 
ture, et  de  se  lancer  à  la  dérive  sur    une    mer 

^l''^^*^i«ce  ? X'est-cepas   phitAt 

ajouter  encore  à  ses  maux(iue  des'ex]>oseraux 
t'hocs  nerveux,  à  degrés  variables,  résultant 
<le  la  suppression  pluv  ou  moins  l)rusque  d'u- 
ne fonction  cpii  ne  demanderait  (ju'à  suivre 
son  cours  ? 

<-)h  î  sMl  faut  (pie  celles  qui  gobent  ainsi 
toutes  les  fadaises,  apprennent  un  jour  la 
quantité  énorme  de  salive  qu'elles  sécrètent,  et, 
«Mitre  autres,  que  leur  estomac  distille  par  24 
heures  une  moyenne  de  8  litres  [pintes]  de  suc 
gastrique,  sans  «pfelles  en  aient  conscience  tout 
comme  le  bon  M.  Jourdain  pour  sa  prose  ! 
.  .  .  Voyez  d'ici  l'aftolement  !  Imaginez 
si  (;a  doit  être  affaiblissant,  tant  que  ça  ! 

Ce  sera  alors  une  ct)urse  aux  iné(iecins. 
aux  Warwick  de  la  profession,  ceux  avi  j-ont 
El'  DÉFONT  les  fonctions  vitales  à  la  manivelle. 
Et  sans  doute  que  ces  grands  Modérateurs  bio- 
logiques ne  manqueront  p(»int  de  les  pour- 
voir de  la  fiole  ou  de  la  pilule  qui  saura  en- 
rayer ces  flux  dehilitants  de    SECRETIONS. 

Et  pourquoi  serait-il  plus  permis  d'inter- 
venir dans  la  fonction  de  la  glande  mammai- 
re ?  C'est  plus  à  la  portée  des  indiscrets  et  des 
téméraires,  mais  c'est  aussi  sacré.     Cette  «dan- 
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<le  fonctionne  SOUS  la  poii.sstV  d'une  loi  ini- 
Juuable,  inéluctable.  Et  Dieu  ne  chan«i('ra 
pas  les  lois  éternelles  pour  venir  au-devannlu 
caprice  ou  de  la  déuience  des  Irlandais,  drs 
(  'jinadiens  ou  de  tous  ceux  (pii  ne  savent  j)as 
lire  dans  son  ceuvre,  la  comprendre,  et  se  con- 
former à  ses  indications. 

11  n'en  faut  })as  tant])()ur  prouver  le  dan- 
ger des  idées  préconçues  de    la    science    trop 
prestement  improvisée.     (  )n  com])rendra  (ju'il 
faut  être  défiant  à  l'endroit  de  ces  idées    eiTO- 
nées  qui  peuvent  nous  ménager  de  tran()uilles 
accomodements  îivec  la  conscience,  mais  (jui  ne 
sauraient  tenir  debout  devant  un  examen    ap- 
profondi.    L'exercice  .judicieux  d'une    fonc- 
ticm  naturelle  n'a  jajjiais  affaibli    per.sonne,  et 
Donnadieu  nous  prouvera  (pie  c'est    même     le 
contraire  qui  est  vrai.      Il  nous  apprendra  (|Uc 
rlionnne,  avec  toutes    ses    finasseries,    s'usera 
toujours  les  ono^k's  toutes  les  fois  cpi'il  voudra 
déformer  Tteuvre  du    Maître    de    la    Xature, 
qu'on  ne  viole  jamais  impunément  les   lois  de 
la  biologie,  et  que  les  peuples  les  plus    j)oIicés, 
tout  connue  les  Es(piimaux,     devront     forcé- 
ment revenir  à  l\  tetixe  du  liox  Dieu. 

L'auteur  expose  d'une  manière  saisissante 
irréfutable,  l'inanité  des  théoriciens  qui  ont 
prétendu  que  ce  qui  se  faisait  par  nos  mères 
ne  pouvait  être  efîl'ctué  par  les  femmes  d'au- 
jourd'hui. Il  démontre  que  le  bon  vouloir  et 
le  savoir-faire  peuvent  tcniriier  toutes  les  difti- 
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(îiiltés  an  p'îiikI  uvnntuj^e  <le  la  nioiv  comme  de 
l'enfant. 

Donnadion  a  tont  simplement  fait  de  son 
petit  traité  nn  éorin  de  joyaux.  C'est  étonnant 
de  voir  tout  ce  (pi'on  peut  lojjer  dans  un  petit 
livre  !  Il  fourmille  <le  renseignements  et  no- 
tions pratiques,  de  eonnaissances  variées,  le 
tout  aj^rementé  des  croes-iMi-jambes  humoris- 
tiques administrés  "  maestroso  "  à  toutes  les 
vieilleries.  Le  style  en  est  eliarmeur.  éblouis- 
sant. I/attention  du  lecteur  se  rive  à  ses  j)a- 
ges,  grâce  à  l'attrait  des  sujets  présentés,  aux 
fines  observations  et  au  merveilleux  talent  qui 
a  enjolivé  les  (questions  les  plus  arides.  Et 
tout  le  monde  y  trouvera  un  exposé  de  faits 
et  raisoimements  à  la  portée  des  intellects  les 
plus  rudimentaires. 

On  dirait  même  que  Donnadieu  l'a  écrit 
pour  notre  peuple  tant  il  dénonce  de  nos  pré- 
jugées, d'erreurs  de  nos  connnères,  de  niaiseries 
anti-hygiéniques  de  nos  faubourgs  et  "  con- 
cessions ".  A  cha(|ue  page,  on  est  tenté  de 
s'écrier  :  "  Que  c'est  donc  bien  nous  ''  !  ('a 
]>rouve  que  la  folie  humaine  et  notre  inclina- 
tion à  l'erreur  sont  ce  qu'il  y  a  déplus  unifor- 
me sous  toutes  les  latitudes. 

Les  médecins  trouveront  leur  profit  à  lire 
ce  livre  et  à  le  méditer.  Il  a,  d'ailleurs,  été 
c<^)uronné  par  l'Académie  de  Médecine  et  il  a 
conduit  SON  homm?:  à  la  Légion  d'Honneur.  Il 
ferait  l)on  aussi  de  le  trouver  entre  les    mains 
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des  nioros  de  fainillc,  de  toutes  les  ciindidîitt's 
A  lu  matemité. 

(  )n  voit,  en  ce  pays,  chez  lef^  fennues  des 
autres  nationalités,  une  petite  l)ibliotliè(juo 
privée,  s(»ustraite  aux  profanes  re;:;ards  des 
jeunes,  où  les  nière><  s'inspirent,  (^uand  on  re- 
proehe  aux  nôtres  leur  manière  <ragir,  leur  im- 
pudence à  violer  l'hygiène,  elles  nous  repon- 
dent avec  beaucou[)  de  justesse  que  pour  con- 
i^.aître  les  bonnes  méthodes  il  faudrait  (pTelles 
les  eussent  apprises  (pieîque  {)art.  Mais  où 
donc  peuvent-elles  s'éclairer  ?  Dans  les  alma- 
nachs  ?  Mais  ces  bonnes  })etites  brochures  par- 
lent peu  d'hygiène  ;  elles  sont  trop  occupées  à 
prôner  les  grandes  drogues  <pii  doivent  faire 
dispa:ctître  de  la  terre  tous  les  maux  de  l'hom- 
me et  de  la  bête  :  "Good  for  man  and  beast  !" 

Voyons  donc  à  ré[)andre  les  livres  tpii 
vulgarisent  la  vraie  science  si  on  veut  détrô- 
ner l'ignorance.  C'est  une  uni vre  (pi i  mérite 
d'enflammer  les  plus  nobles  coeurs.  Et  ne  nous 
fions  pas  à  l'Ktat-Providence  p(mr  ce  travail, 
(^u'il  vienne  de  notre  initiative  privée,  des 
efforts  de  tous  les  médecins  sérieux  qui  ont 
des  plumes  et  la  force  de  les  tenir. 

Nos  gouvernements  envoient  bien  de- 
conférenciers  pour  montrer  aux  fermiers  l'éle- 
vage des  animaux,  mais  ils  ont  oublié  ceux 
«jui  devraient  venir  nous  niKE  comment  éle- 
ver DU  MONDE.    Tel  est  le  progrès  che/  nous  ! 

8i  on  pouvait  trouver  dans  notre  provin- 
ce celui  qui  par  sa  position  et  son  prestige    te- 
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rait  pour  le  Iiviv  «le  l^onmidieii  ce  «,u(>  Roosc- 
vclt  a  fîiit  pour  "  la  Vie  Simple  "  du  n'ièl.re 
I  sisteur  W  agner.  on  aurait  «lu  coup  procure  à 
notre  race  uu  de  ses  i,lus  j,n-au<ls  !,ieufaiteurs 
Que  (le  confort,  de  bien-«'tre,  et  de  bonheur  on 
ferait  luire  sous  des  toits  où  il  a  fj.jt  afireuse- 
meiit  noir  juscju'ici  !  !  ] 

Mais,  j)auvres  petits  Latins  «pie  nous  som- 
mes, n«)us  n'avons  pas  trop  «le  toute  notre  ver- 
ve p«)ur  les  hautes  reuvres  «le  la  i>«)Ljti<\ii  i  f- 
RiK.  Après  avoir  «h'pensé  le  i)lus  clair  «le  no- 
tre av«)ir  en  fait  «l'enthousiasme,  pour  les  étoi- 
les de  la  p«)liti«pie,  il  nous  reste i)eu  «le  Hamme 
pour  les  <juesti«)ns  réellement  sérieuses  et  s«>- 
ciales. 

X«)s  nu'decins   patri«)tes,     prési«leuts     de 
clubs  et  autres  «pii  pr«)n«)ncentde  fiambovants 
disc«,urs  aux  fêtes  de  la  St-Jean  Baptiste,  p«)ur- 
qiioi  ne  «lirigeraient-ils  pas   leur    attenti«)n  et 
leurs  ronflantes  p«'ri«)«les  «lu  c«*)té  de  la    misère 
physiologKpie  où  croupissent  n«)s    mères      du 
C(Ué  des  tout    petits,  <,ui  «)nt  j)ourtant  la  ru'.f 
DE  vivKE  QUAND  Mi^hMK.   mais   (pie   rignorance 
nous  tue,  (ju'elle  rend  infirmes,  dont  elle    fait 
(k^:^  êtres  inf'^rii.urs,  de  futurs   f-udeaux    pour 
la  soci«'té. 

Venons  tout  sj)écialement  au  sec«)urs  de 
nos  femmes.  Elles  v«)nt  à  la  maternité  comme 
des  aveugles  «jui  c«Uoient  un  précipice  Elles 
ai)prennent  ce  qu'il  faut  savoir  quand  elles  ont 
paye  bien  (^«her  leur  inexpérience,  quand  leur 
santé  est  à  jamais  comjn-omise,  «pie  les   morta- 
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lit('s  ont  (l('s(>I('  leur  foyor,  (jiu'  leur  cliaiiilu-c 
nuptiale  est  devciuu'  u'ii  *'  iiK'inoriîiI  de  «louil 
écrit  (lu  (loi«;t  de  la  mort  ".  Klles  savent,  par 
exemple,  eomment  éviter  les  diarrhées  d'été 
(luaiid  elles  ont  largement  contrilmé  au  lourd 
trihut  de  chair  humaine  «pie  la  Province  de 
(^lébec  paie  clnupie  année  au  ^rinautore  delà 
gastro-entérite.  C'est  un  .spectacle  hien  na- 
vrant de  voir  dévorer,  décimer,  faucher  tant 
de  réjetons  d'une  helle   race  ! 


Oh  ! coimne  on  simplifierait  la  pathologie 
des  enfants  si  les  mères  savaient  demeurer  là 
<»ù  la  nature  les  veut.  Comme  tous  les  méde- 
cins sont  habiles  dans  le  traitement  dès  mala- 
dives éphémères  des  enfants  liormalement  éle- 
vés. Et  comme  il  en  faut  de  la  science  boiteu- 
se et  des  combinaisons  savantes  pour  mainte- 
nir l'existence  i)itoyable.  sans  cesse  chance- 
lante, <ies  pauvres  petits  deshérités  de  la  natu- 
re qui  s'accrochent  à  réj)ave  du  biberon.  !  !  ! 

("est  (pie  le  lait  du  sein  maternel  es"  un 
li(iuide  vivant  et  vivifiant,  chargé  d'enzx  «es, 
de  ferments  précieux.  Il  est  transmis  iliree- 
tement— sans  souillures d'étables,  de  mains 
malpropres,  et  de  vases  suspects— à  la  bouche 
de  l'enfant,  et  à  la  température  de  .son  corps. 
Il  pr<>vientde  la  même  .source  [)hvsiol()gique 
«pli  a  produit  l'être  nourri.  C'est  le  .véritable 
élixir  dévie  (fuasi-indispen.sable  aux  organes 
grêles  d'un  nourris.s<ni  tant   pourentretenir  sa 
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«lélicatc  t'xistt'iUHMjue  poiirle  pn'iuunir  contn* 
les  néfastes  iiiHueiuvs  des  maladies. 

Ia's  plus  belles  (lée(  m  vert  es  du  génie  hu- 
main éhlouiront  lemondet't  le  révolutiomie- 
ront,  mais  jamais  la  synthèse  la  plus  hardie 
et  la  mieux  combinée  ne  réussira  à  réaliser 
toutes  les  ecjnditions  de  l'allaitement  mater- 
nel. C'est  ici  que  la  science  retrouvera  l'éter- 
nel'- non  procèdes  amplius  ".  Ce  sera  tou- 
jours le  point  où  devant  la  Souveraine  Nature, 
les  hommes  de  tous  les  a<^es  et  de  toutes  les  cul- 
tures resteront  é'^^aux. 

Les  jirands  maîtres  de  l'Ecole 
t"ran(;aise  ont  toujours  compris  cette 
cation  de  la  médecine  infantile  '• 
naturel  11'.  '' 

Je  me  rappelle  (|u'un  jour,  l'illustre  Coni- 
l\v  avait  même  "  résumé  lé  débat  '"  de  fayon 
théâtrale.  11  s'a«iissait  d'un  bébé  athre{)si(|'ue. 
affreusement  décharné,  une  victime,  rare  en 
France,  du  sevrage  précoce.  La  mèi-e,  petite 
V  r  a  n  ç  a  i  s  e  (|  u  i  s  e  m  b  ]  a  i  t  ne  dou- 
ter de  rien,  avait  interrompu  les  dissertations 
du  savant  professeur  à  diverses  re})rises.  Com- 
me les  cousines  d'Amérique,  il  lui  importait 
de  savoir  le  NOM  de  la  maladie.  Or.  Conibv, 
comme  ses  collègues  Merv,  Variot,  I  lutine),  et 
au  rebours  de  nos  patriaches  du  sévraiic,  est 
un  ardent  aj)ôtre  de  rallaitement  normal  i>i{o- 
r.o\^<.F.  A<iacé  |)ar  les  interruptions  de  plus 
en  plus  j)ressantes  de  la  ])etite  mère,  il  eut  un 
froncenient  de  s(>u!'<'ils  A  la  "Rn];nj)nrti-.  et    lui 
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<lit  verlt'iiuMi»  :  "  MadaiiH'.  ci'  4|ui  tue  votn* 
"entant,  t-e  n'est  pas  ce  qu'il  a,  mais  ee  (ju'ii 
"n'a  j)as  ;  il  n'a  pas  de  mère,  et  c'es^  précisé- 
*"ment  de  cela  «ju'il  meurt.!  !  !  " 

(^ue  le  Ciel  tasse  la  ^râce  à  no-:  petits  en- 
t'antsdelà  province  de  (Québec  de  conserver 
ou  de  retrouver  des  mères  !  !  ! 

Cesera  une  féconde  et  Iielle  j)rière  ]K>ur 
tous  les  vrais  patriotes. 

.le  tiens  ici  à  rene-rcier  cordialement  cet 
e.vcellent  docteur  Domia('ieu  (pii  a  donné 
^gratuitement  à  rKcL.viUKiMJ  la  permission  de 
faire  une  édition  canadienne  de  son  livre. 

SicO  VR|{ITAI{I,K    lillÊVIAriJE  OES  MÎ-MJRS  fait 

dans  notre  pays  tout  le  l)icn  (pTil  a  fait  ail- 
leurs, il  contrihuera à  enrayer  ces  lu«;ultres 
|)r()cessions  de  petits  cercueils  vers  nos  cimetiè- 
res. vv:<  hétacomhes  evitaulks  <|ui  nous  déso- 
lent et  Domiadieu  a  conscience  (pie  c'est  autant 
de  vies  fVan(;aises  qu'il  aura  sauvées. 

Ce  l>rave  homm»  <ju'un  petit  livre  a  rendu 
fameux,  n'est  })a>  rinveiiteur  de  <loctrines  célè- 
l<res  <|ui  ont  servi  de  thèses  aux  pâmoisons  de 
ses  comtenq)Oi'ains. 

("e  n'est  i)as  mi  de  ce-  "  uénéi-aux  en 
cliami)r(^  "  de  l'armée  mé<licale,  c'est  le  l>on 
.urenadier  (pii  est  allé  au  feu  tout  bonne- 
ment, (pli  a  vu  des  malades.  le.-; a  étudiés,  s'est 
instruit  des  le(;ons  de  l'exitérience  et  de  la 
respon-al)ilité,  et  s'e4  constamment  uarécou- 
li-e  les  exagérations  et  les  emi»,!!iements 
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Disoii'^  poMi- tout  «•ompn'iHlrc  «lans  un 
mot  «juc  c'est  un  m('<l«'ciM  de  lion  sens,  jmt- 
sonnsi'rc  pins  rare  qu'on  le  cruit.  (V  sont 
ceux  là,  les  vrais  praticiens,  (|ui  font  les  «cu- 
ves duraMcs.  Ht  iH'iKJant  «jue  certaines  tliéo- 
iies  étincelantes  des  IVuitifes  de  la  nié<lecin<', 
ont.  un  luonient,  dessuccès  à  l'abhé  Lainou- 
rctte.  les  (cuvres  des  hommes  pondérés  demeu- 
rent. 

Connue  Musset  disait  <le  la   Vérité  :  '*   le 
l>onse!isest  éternel.!  " 

Docteur  AURELE  NADEAU. 

Beauce,  juin  1910. 


"  II  arrive  qnehiiie  fois  qu'un  esprit  droit,  peu 
susceptible  cl  ^roher  les  niauies  îi  la  mode,  veut  faire 
servir  un  objet  à  sou  vrai  but.  Aussitôt,  il  s'eutoud 
interpeller  : 

''D'où  viens-tu  ? 

•'Quelle  aberration  d'esprit  de  vouloir  qu'un  bon 
balai  balaye  et  qu'un  fonctionnaire  remplisse  sa 
fonction. 

"  Nous  sommes  si  loin  de  la  vie  normale. 

Wagner 

A  force  de  génie,  nous   sommes 

arrivés  aux  plus  étonnantes  singularités  ! 

Idem. 

"L'éternelle  prédication  du      )n  sens  est   odieuse 
et  c'est  le  pire  désavantage  d'avoir  toujours  raison. 

Cl,EMENCK.\U. 


Lo  vohimo  est  en  vente  an  Rnrenn  de 
''  L'Iv'F.AiiiEXTH.  "  Beanceville. 


Prix  de  Fouvrage  : 

Franco  par  la  malle,   Broché,  75  cts 

Relié,     Si.oo. 


